
 

 

 

 

 

 

L'INFECTION PAR LE VIRUS DE 
L'HÉPATITE C 
RÉSULTATS DU SONDAGE DE SUIVI DE 2012  
SUR LES ATTITUDES TOUCHANT LE VIH/SIDA  
 

Le sondage de suivi de 2012 sur les attitudes touchant le VIH/sida a été mené auprès de 2 000 répondants choisis 
aléatoirement partout au Canada, âgés de 16 ans et plus, qui ont été interrogés par téléphone afin d'évaluer le degré 
de sensibilisation, les connaissances, les attitudes et les comportements liés au VIH/sida et à l'hépatite C. La 
présente fiche d'information porte sur les principaux 
résultats liés à l'hépatite C. 

NIVEAU DE CONNAISSANCE ET DE 
SENSIBILISATION À L'ÉGARD DE 
L'HÉPATITE C EST PEU ÉLEVÉ 
 

 La moitié des répondants croient qu'un vaccin existe 
pour prévenir l'infection par le virus de l'hépatite C.  
 

 Les répondants de moins de 25 ans étaient plus 
portés à croire qu'un vaccin existe. 
 

 La plupart des répondants n'étaient pas en mesure 
de nommer correctement les modes les plus 
courants de transmission du virus de l'hépatite C.  
 En ce qui concerne les modes de transmission 

courants, seulement 23 % des répondants ont 
indiqué correctement l'utilisation de drogues 
injectables/le partage de seringues servant à 
l'injection de drogues, et seulement 1 % des 
répondants ont nommé la transmission de la 
mère à l'enfant. 

 Bien que la transmission par pénétration 
vaginale ne soit pas courante, 25 % des 
répondants ont nommé les relations sexuelles 
non protégées ou à risque entre un homme et 
une femme.  

 Les transfusions sanguines étaient le mode de 
transmission de l'hépatite le plus couramment 
cité par les répondants, 36 % d'entre eux ayant 
nommé ce mode de transmission. Depuis 
l'introduction du dépistage sanguin en 1990, 
recevoir une transfusion au Canada représente 
désormais un risque extrêmement faible. 

FAITS CONCERNANT LA 
TRANSMISSION DU VIRUS DE 
L'HÉPATITE C 
 
 Le virus de l'hépatite C est une infection virale qui affecte 

le foie. 
 

 Il n'existe aucun vaccin pour prévenir ou traiter le virus de 
l'hépatite C. Les infections au virus de l'hépatite C 
peuvent être traitées à l'aide de médicaments et dans 
plusieurs cas, le virus peut être éliminé. 

 
 L'utilisation de drogues injectables est le principal facteur 

de risque pour la transmission du virus de l'hépatite C. Il 
existe toutefois plusieurs autres modes de transmission : 
 Exposition à du matériel de perçage ou de tatouage 

contaminé ou à de l'encre contaminée dans des 
cadres informels ou à du matériel non stérilisé 

 Transmission par une mère infectée à son bébé 
pendant la grossesse ou à l'accouchement 

 Exposition à du sang ou à un produit sanguin infecté 
par le virus de l'hépatite C  

 Bien que rare, le partage de rasoirs, de brosses à 
dents, de ciseaux et de coupe-ongles contaminés 

 La transmission par contact sexuel est rare; le risque 
augmente lorsqu'il y a présence ou échange de 
sang. 
 

 Autres facteurs de risque de l'infection par le virus de 
l'hépatite C : 
 Partage actuel ou passé du matériel d'utilisation de 

drogues (injection et inhalation), incarcération 
 Être sous hémodialyse 
 Sans-abrisme 
 Intervention médicale ou dentaire effractive (y 

compris les transfusions sanguines) dans un milieu 
où les précautions sanitaires universelles sont 
inadéquates 

 Transfusion de sang ou de produits sanguins ou 
transplantation d'organe au Canada avant 1992 
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 Les répondants s'estiment moins informés au sujet de 

l'hépatite C qu'au sujet du VIH/sida, et seulement 13 % 
d'entre eux se disent très informés au sujet de 
l'hépatite C par rapport à 22 % au sujet du VIH/sida.  

PERCEPTION DES GROUPES À RISQUE 
 

 Seulement 27 % des répondants ont indiqué 
correctement que les utilisateurs de drogues injectables 
sont le groupe le plus à risque d'être infecté par 
l'hépatite C. 
 

 22 % des répondants pensent que les jeunes en général 
sont le groupe le plus à risque d'être infecté par 
l'hépatite C. 

PERCEPTION DU RISQUE PERSONNEL: NE 
CADRE PAS TOUJOURS AVEC LA RÉALITÉ 
 
 La proportion de répondants qui évaluent leur risque de 

contracter l'hépatite C comme étant moyen ou élevé est 
de 32 %, ce qui est presque trois fois plus élevé que le 
risque perçu d'infection au VIH (12 %). 
 

 Le risque perçu est plus grand chez les répondants âgés 
de 35 à 44 ans et tend à diminuer après l'âge de 45 ans. 

 
 Les répondants autochtones sont plus susceptibles de 

penser qu'ils sont à risque de contracter une infection 
par le virus de l'hépatite C (12 %). 

 

SOURCES D'INFORMATION PRÉFÉRÉES 
 
 Parmi les répondants du sondage, Internet est la source 

préférée pour obtenir de l'information sur l'hépatite C, 
avec 62 % des répondants ayant indiqué qu'ils iraient en 
ligne pour trouver de l'information. 
 

 35 % des répondants ont signalé que les médecins 
étaient la source principale pour obtenir de l'information 
sur l'hépatite C. 

 
Pour toutes questions relative au rapport, veuillez contacter: ccdic-clmti@phac-aspc.gc.ca 
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FAITS SUPPLÉMENTAIRES AU SUJET 
DE L'HÉPATITE C 

 
 

 En 2011, 10 741 cas du virus de l'hépatite C ont été 
signalés par l'entremise du Système canadien de 
surveillance des maladies à déclaration obligatoire.  
 

 Entre 2005 et 2010, les taux de cas déclarés 
d'infection par le virus de l'hépatite C chez les 
hommes étaient presque deux fois plus élevés que 
ceux des femmes. 

 

 En 2010, le taux signalé d'infection par le virus de 
l'hépatite C chez les hommes était dans le groupe 
des 40 à 59 ans, alors que chez les femmes, ce taux 
était le plus élevé dans le groupe des 25 à 29 ans. 
 

 Tout de suite après avoir été infectées, la plupart des 
personnes ne montrent aucun signe d'infection. Les 
signes et symptômes d'infection aiguë par le virus de 
l'hépatite C pouvant être observés sont les suivants : 
 Jaunisse (coloration jaune de la peau et des 

yeux) 
 Perte d'appétit 
 Nausée et douleur abdominale 
 Urine foncée 
 Fatigue 

 
 Bien que la progression soit lente, plusieurs 

infections associées au virus de l'hépatite C donnent 
lieu à une hépatite C chronique. 
 Après 10 à 20 ans, l'hépatite C chronique peut 

engendrer une cirrhose.  
 Après 20 à 40 ans, l'hépatite C chronique peut 

causer le cancer du foie. 
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